
L'Anatolie a levé l'ancre à iO heures 30, saluée par la 
musique du nie de ligne et les acclamations de la foule, 
auxquelles les soldats répondaient par les cris de : Vive 
la France .' Vive Marseille I 

A i l heures s'est effectué le départ du Vouro, ayant 
à bord quelques militaires, des approvisionnements et 
du matériel.Ce paquebot doit prendre à Alger des Kabyles 
porteurs. 

Le Canartu partira demain avec 73 soldats du train, 
i io mulets et i,3ou tonnes de matériel. 

D é t a i l * s u r l a p r i s e î l e \ o s s l - l l c 
Marseille, 110 avril. — l,e paquebot Armand Béhic, 

courrier de Nouvelle Calédouie et d'Australie, est arrivé 
ce malin, apportant la malle de Madagascar. 

Les journaux coulifilleul le départ de Tananarive du 
colonel Shervinglon par Mite d'un désaccord avec le 
premier ministre au sujel du commandement des troupes 
malgaches. 

Le Courrier de Uuémftcar publie d'après la relation 
« "un témoin oculaire, un récit détaillé de la prise par le 
Météore de la petite île de Xossy-Bé, sur la côte Sud-
Ouest. Celte occupation eut lieu le 14 février. 

Depuis le 17 décembre, jour où les trois couleurs de 
Krance furent ameuées et remplacées par le pavillon 
nova, la petite colonie française n'avait plus à compter 
que sur la protection de ses ennemis. Cette protection 
ne cessa de se manifester par des vexations de tous 
genres. 

A Morondava, quatre des noires sont faits prisonniers 
à Andranopassy, nos compatriotes sont chassés, âpre: 
avoir subi les traitements les plus odieux. 

« ouant à nous, dit l'auteur de celte relation, rordM 
arriva bientôt de nous expulser. Le gouvernement décida 
que notre départ aurait lieu le lendemain du départ du 
courrier : ou juge de nos angoisses ; impossible de pro-
iiter du ilpunjaka pour nous rapatrier. 

» Toile était notre situation, lorsque apparut en vue de 
l'Île, le Météore. Nous étions sauvés ! 

» Mis au courant, le commandant Jauberl u hésita pas. 
Le 14 février, a neuf heures du matin, il débarquait a 
l'istproviste et se ruait avec une vingtaine de fusiliers 
s u r l e fort Uova, distant de quinze mètres à peine de la 
plage. 

» Déconcertés, allolés, tes llovas ne teutéreut même 
pas de résister. Ce fut un sauve-qui-peut général. Les 
uns se blottissaient sous les lits.daus les parcs à cochons 
li'autres couraient se jeter à la mer. 

» rendant uue demi-heure. M lut une vraie chasse à 
-'l'homme. 

» Pas un coup de fusil ne fut tiré. Le commandant 
Jaubert lit sortira coups de canne de dessous un meuble 
le capitaine de la douane et sou lieutenant. H llovas 
furent faits prisonniers. 

» Le lendemain,la petite colonie (était sa délivrance en 
olfrat;i un punch à létal-major du Météore ainsi qu'aux 
ofliciers du Mpanjaka, arrive sur ces entrefaites. • 

Les journaux anglais continuent contre la France leur 
campagne, oii l'absurde le dispute a l'odieux ; ils déver
sent sur nous les pires calomnies en même temps qu ils 
dépeignent les llovas sous les couleurs les plus sympa
thiques, el prêchent la guerre à outrance et sans merci 
contre l'envahisseur. 

Majunga, i'j avril. — Le Liban est arrivé à Majuuga. 
L'état sanitaire est excellent. Il en était de même à bord 
des bâtiments arrivés Miccessivement les 2.1, 21 et 25, 
savoir: le Canton, !e • :<nhe)nire et 11 Ville de-Mara-
naho. 

On devra s'assurer de la solidité des murailles qui ! grande suprise, la porte de la maison ouverte, a pénétré I 
"ans la loge et s'est heurté au cadavre de Mme S inon . | tard que jusqu'au 1er mai au soir n'Ignorai', l 'existence 

i un 
supportent le poids de toute niasse d'eau el de lour 
résistance aux plus fortes pressions. 

» I n rapport d'ensemble signalera spécialement an 
ministre les barrages d'une épaisseur de moins de 40 
mètres supportant pins do 3 millions de mètrei cubes 
d'eau. 

» Or, le barrage qui vient de se rompre à Douzey n'a
vait que 20 m. d'épaisseur à sa base pour supporter 
8 millions de mètres cubes d'eau.» 

I . e 1er m a i 1 8 9 1 à P o u r m i e s 
Paris, 30 avril. — »Le Figaro de demain publiera le 

récit, en cinq colonnes, documents officiels à l'appui, du 
ter mai 1891, à Fourmies. 

Ce récit est signé : Un témoin. Sa tendance parait être 
de disculper l'ancien sous préfet Isaac et d'attribuer la 
responsabilité dn sang versé à M. Vel-Durand, préfet du 
Nord, qui refusa de satisfaire aux réclamations télégra
phiques et multipliées du sous-préfet d'Avesnes deman
dant que de la eavalene soit envoyée à Fourmies, le 
matin même du 1er mai, par mesures préventives. 
V i s i t e p r o c h a i n e à l o u l o u et à M a r s e i l l e d e 

l ' e s c a d r e a n g l a i s e d e l a M é d i t e r r a n é e 
Paris, 30 avril. Le Cil Mus de demain dit : 
<• Les cercles militaires, qui n'avaient accordé qu'une chambre, 

faible croyance à la visite prochaine à Toulon et a Mar
seille de l'escadre anglaise de la Méditerranée ne sont 
pas éloignés de la considérer comme très possible. 

»La visile de l'escadre anglaise de la Méditerranée aux 
population qui ont marqué à la reine Victoria leur très 
sympathique respect est dans l'air ; on affirme même que 
cette manifestation maritime aura lieu dans le courant 
de juin, à l'époque des régates internationales. » 

L ' é t a t tlu d u e d ' O r l é a n s 
Paris, :W a v r i l , — O n nous communique la dépêche 

suivante: 
« Séville, 30 avril. — Fracture grave mais bien réduite. 

Pneumonie légère sans gravité actuelle. F.tat non inquié
tant, mais sérieux. » Si Jiié ; docteur KJVAMIËII.» 

l a s é r i e , c o n t i n u e 
Paris, 30 avril. — La nialchanche noursuit les affrètes 

pour Madagascar. Après la Carolintr, victime d'une colli
sion, tandis qu'elle sortait du port du Havre, c'est le 
tlriickburn qu'un vapeur anglais a éperonné dans le 
détroit de Messine. 

Aujourd'hui enfin, une dépêche de Port-Saïd annonce 

LA QUESTION D'EXTRÊME-ORIENT 
Londres, :to avril. — Ou mande de Tokio aux journaux 

Je ce matin : 
» CO'otrairemenl aux bruits qui oui couru, les minis

tres fle France, de Hussie et d'Allemagne sont reslés à 
Tokio. On avait dit que ces diplomates s'étaient rendus 
à Kioto, auprès du coude Ho. Les Ktals In i sont Tait con
naître aux intéressés que leur intervention ne pouvait 
•tre que tout amicale, mais qu'ils agissaient, en tons cas, 

isolément. La Graude-Hretague paraît persister dans son 
attitude de non intervention. » 

Le Tintes de ce matin fait observer au Japon que, dans 
trois mois, la Hussie sera, plus encore que maintenant, 
eu mesure de se faire entendre en Kxtrême Orient ; d'un 
autre côté, les Chinois vont relever la tête. H convient 
donc de trouver, à bref délai, un biais qui permette au 
Japon de satisfaire immédiatement aux réclamations des 
trois puissances protestataires sait, sacrilier les avantages 
essentiels du vainqueur. 

Tokio, 30 avril (source anglaise). — Les ministres 
japonais ne se sont pas découragés par le cours des 
événements. Ils ont à cour de garder les avantages que 
la guerre leur a doijnes; mais, sans doute, ils trouveront 
moyen de satisfaire aux légitimes réclamations de la 
Hussie. 

Le gouvernement japonais ne voit pas eu quoi les 
intérêts de l'Allemagne, sont lésés. Le Japon ne fait en 
somme que ce que l'Allemagne a fait elle-même après 
sa dernière guerre avec la France. x 

ouant à la France, la cession de Formose est moins 
une menace pour le T.uikin que pour Hong-Kong, et 
cependant la Oraiuli'-Krctaguti i f proleste pas contre le 
traité. 

Aux i l e s l ' e s e a d o r e s 
Ou mande de Hong Kong au Times de ce malin que 

les Japonais, voulant caciier le massacre de la garnison 
chinoise des iles Pescadores empêchent les navires étran
gers d'approcher de cet archipel. 

L'n navire de guerre britannique va se rendre dans 
les iles ponr eu ramener le corres|ioudaut du limes, qui 
l ia que ce moyen d'en sortir. 

I.a presse russe 
Saiiit-Pétersliouig, M avril. — l.es Xoeosti déclarent 

que l'Angleterre mérite d'être punie pour sou revirement 
eu faveur du Japon par l'application d'un nouveau 
système continental plus facile à réaliser que celui im
posé par Napoléon 1er, car actuellement tous les F.tats 
européens sont menacés par les agissemeuts anglo-
japonais. 

l a p r e s s e a l l e m a n d e 
Uerlin. Jt avril. — La Cazette de ta Croix assure que 

l'Allemagne, avant d'agir avec la France et la Kussie au 
Japon, s'est mise d'accord avec l'Italie et l'Autriche. 

F.lle espère que le Japon se soumettra à l'ultimatum 
de l'Kurope et renoncera a la péninsule de Liao-Tuug. 
\utrement, si les canons devaient intervenir, il perdrait 

le fruit de ses victoires. 
Uerlin, 30 avril. — c'est exactement 25 hommes que 

le croiseur allemand trin* débarquera à Tamsui, daus 
I ile de Formose, pour protéger les étrangers. 

L ' E s p a g n e 
Paris, 30 avril. — C'est l'Espagne, dit-on, qui va s'as

socier aux réclamations de la ltussie, de la France el de 
l'Allemagne auprès du Japon, ou sait que l'Espagne pos
sède les Iles Philippines sises non loin de Knrinose.que la 
Chiuc cède au Japon. 

Uerlin, :so avril. — ou dénient u'uue (açoii absolue les 
informations d'après lesquelles le gouvernement alle
mand, en vue de complications en Extrême-Orient, aurait 
pressenti l'Italie pour une prolongation de la Triple 
Alliance. 

Uerlin, :30 avril. — D'après une dépêche particulière, lu 
cession de Formose au Japon a provoqué le mécontente 
ment des habitants de celle ile. cl ils auraient fait des 
offres au gouvernement anglais eu vue de les sauver 
d'une annexion japonaise. 

Paris, 30 avril. — Le Canlois de demaiu publie ce qui 
su i t : 

« La hussie aurait invité la France à signer avec elle 
une note jiour bien préciser au Japon les réclamations 
qui lui sont adressées. 

• Nous ignorons si M. Ilauolaux a déjà donné sa signa
ture et même s'il la donnera: mais celte note, une lois 
signée, nécessitera, s il y a lien, une intervention armée 
des signataires. • 

Le Gaulait a recueilli le bruit que les réclamations des 
trois puissances visent seulement les concessions territo
riales qui inquiètent les possessions russes et sur celles 
qui intéressent uniquement les |iossessions françaises. Ce 
serait, dit le Canlois, un oubli sur lequel nous appelons 
tonte la vigilance du gouvernement. 

Non, el M. Conslaus a pu dire quelques jours plus 
que jusq-•'••-• 

fout était bouleversé daus la lo^e. Le corps de Mme I de Fourmies. 
Clmnn o ÛIZ tp incnnr tù 'j la n,n|.fr,i„ I .. * t i l An... 

L'AFFAIRE DU NICARAGUA 
Xevv-Vork, 30 avril. — l'ne dépêche de Managua dit 

que le président /e lava a reçu hier soir une dépêche de 
Washington l'informant que l'Angleterre était disposée 
à retirer ses vaisseaux de Coriulo, à douucr un délai de 
quinze jours pour le paiement de l'indemnité et à mo
difier les autres conditions de 1 ultimatum, de façon 
à faire droit aux objections présentées |>ar le Nica
ragua. 

On croit savoir que ces propositions sont le résultat 
de l'intervention des F.lalsTins. 

A la réception de la dépêche, I" président, qu'on croît 
disposé à accepter ces conditions nouvelles, a conféré 
avec ses principaux conseillers. Il sera probablement 
répondu à celle dépêche dans l'après-midi. 

L'amirauté américaine envoie un croiseur a Crevtown, 
1 San-Juan. 

d'autre part, un express venant de Corinto rapporte 
que les vaisseaux de guerre anglais ll'ild .SIIYIII et Satel
lite ont reçu l'ordre de se remire à Paso de Caballos et a 
San-Juan del-Sur, aliu d'établir le blocus temporaire de 
ces deux ports. Les habitants de San Juan-dei Sur mena
cent de s'opposer par la (orce :ni débarquement des An
glais. 

Le vice-amiral gtapbaason a télégraphié à Londre 

que le Thibet eu route pour Madagascar s'est échoué pro
fondément daus le canal de Suez, si bien que le transit 
du canal est de fait interrompu. 

Le Thtbet é'ait parti de Marseille le 23 avril, emportant 
quolques soldats d'artillerie de marine el de la 30e sec
tion d'inlirmiers, six canons, des caisses de munitions et 
de cartouches et des colis de tentes et d'approviïionne-
menls. 

A Philippeville, il avait en outre embarqué un oflicier 
supérieur, i'. ofliciers subalternes, 73V soldats de la légion 
étrangère et 180 mulets. 
BïLa dépêche annonçant I accident ne dit pas si le ren
flouement sera ou non difficile et s'il demandera du 
temps. Ou ne sait pas non plus si le transport a subi des 
avaries graves. 

Port-Saïd, 30avril. — Le Thibel, échoué dans le canal, 
reposas! sur un fond de sable, on pense que son ren
flouement ne demandera pas plus de i s heures. Tous les 
efforts de la compagnie tendent d'ailleurs à obtenir ce 
résultai. 

On cousidère en outre comme un heureux hazard que 
les transports Château Ynuem et Massilia, signalés à 
Isainilia ce matin aient eu sur le Thibel quelques 
heures d'avance et aient pu franchir le canal devant lui. 
Ils sont arrivés à Suez. 

t 'n n a v i r e h o l l a n d a i s 
t>tta>|iie p a r d e s M a r o c a i n s . — I.e c a p i t a i n e t u é 

lîibraltar, 30 avril. — La briganline hollandaise Anna, 
surprise par le calme, était restée en panne, dimanche 
après-midi, dans les eaux du Kilf.sur les cotes du Maroc, 
lorsqu'elle fut attaquée par huit chaloupes chargées de 
Hifllens qui ont tué le capitaine à coups de fusil, blessé 
le second, pillé le vaisseau el enlevé les voiles. 

Ces Hifîiens appartiennent aux tribus de la côte: de 
tous temps i l sse sont livrés au pillage des navires et à 
des dépradations qui ont souvent forcé le Maroc à payer 
des indemnités aux propriétaires des bàlimeuts pillés 
par eux. 

Le bâtiment une lois uns a sac, les ttifliens sont reslés 
à bord jusqu'à la nuit. Le veut l'étant levé, les pirates 
' n allèrent et la briganline dépourvue de voiles conti

nua tant bien que mal son voyage: elle est arrivée ici 
lans l'après-midi d'aujourd'hui. Le second a élé débarqué 
ussi lotel transporté à l'hôpital. 

L a p e t t e à l l o n j i h o n i r 
Hong Kong, 30 avril. — La peste vient de faire son 

apparition à Hong-Kong. 
I n d é r a i l l e m e n t a u M e x i q u e — I l v i c t i m e s 
Mexico, 30 avril. — l'a traiu de marchandises de la 

ligne du chemin de fer interocéanique a déraillé au 
point ou le dernier grave accident s'était produit. Il y a 
quatorze morts. 

Le v e r n i s s a g e des Champs E l y s é e s 
Paris. 30 avril. — Cràce au soleil qui, depuis ce matin, 

a rendu aux Parisiens toute leur bonne humeur, le ver
nissage du Salon des Champs-Elysées a été beaucoup plus 
brillant que celui du Champ de Mars. Il \ avait au moins 
•20,000 personnes au Palais de l'Industrie. 

dans cette foule, nombre de notabilités de tous les 
nondes. Des groupes se forment devant les grandes toiles 

et les portraits d'hommes célèbres. A la sortie, on se 
presse autour du monument de la duchesse d i zes dont 
le refus, par le jury de sculpture, a été si commenté. 

Ilcaucoup de membres de la colonie britannique étaient 
venus admirer la toile de M. Détaille: « Leurs Altesses 
lloyales le prince de Galles et le duc de Counaught. » 

M a r i é s depu i s cent a n s 
Vienne, 'iOavril. — I n vieillard de cent seize ans, 

noiiim Jean Szallnnary, et sa femme, d'une année seu
lement plus jeune que lui, viennent de célébrer le cen
tième anniversaire de leurs noces. 

La chose s'est passée ces jours-ci à /.sombolga, un peut 
village de la Hongrie, où les deux ardu-centenaires ont 
liasse loule leur vie d honnêtes et paisibles arti
sans. 

A l'occasion de cete fêle, unique en son genre, la 
municipalité de /.sombolga a décide de voler une pension 
au vieux ménage, dont l'Age vénérable et la touchante 
lidélilé font la gloiredu pays hongrois. 

Mais quel nom trouver pour designer ces noces après 
que l'argent,"l'or, le diamant sont déjà pris. 

Une Importante découver te à L o n d r e s 
Une fabr ique de f a u x b i l l e t s de b a n q u e 

Londres, 30 avril. — La police de Scotlaud Yard a fait. 
dans le quartier de Belgravia, l'un des plus fashiouables 
de Loudres, une perquisition des plus intéressantes. Klle 
a saisi onze planches servant à imprimer des billets de 
1000 fr. de la Banque de France, cinq planches pour la 
fabrication d'obligations de la compagnie P.-L.-M. et 
d'autres planches servant également à la fabrication de 
faux billets ou de fausses valeurs. 

Une co l l i s ion entre deux n a v i r e s r u s s e s 
Odessa, 30 avril. — Le Pewlerakliu, navire à vapeur 

de la tlotte de guerre russe, allant de NicolaiefT à Sebas-
lopol, a eu une collision avec le Folzebue, allant de Sé-
hastopol à Odessa. Le liane du Kotzebue a été effondré ; 
le l'ruileraktia a subi également des dommage* sérieux. 
.: hommes de l'équipage du Kotzebue se sont noyés. 

La collision a été causée par l'inobservance des règle
ments maritimes. 

L a fin de l a g r è v e des a l l u m e t t i e r s 
Pans, 30 avril. — La grève des ouvriers des manu fac

tures d'allumette» semble terminée. Une réunion a élé 
tenue cet après-midi 'ar les grévistes, auxquels le 
président du syndicat a conseillé de reprendre le travail 
demain et de remettre au lendemain la célébration du 
1er mai. 

E x p u l s i o n de Lemmi 
Le Peuple Français annonce que Lemmi, grand-mai-

Ire du Grand-Orient d'Halle, vient de recevoir par acte 
d'huissier sommation de déguerpir du palais Bor 
ghèse. 

On sait que le Graut-Orieut d'Italie avait pris en b c a 
lion le premier étage du palais et que cette installation 
avail été l'occasion d'une fêle, dont nous avons parlé 
eu son temps, et de discours de la dernière violence, où 
les maçons italiens célébraient par avance, selon la 
coutume, le triomphe qu'ils ont l'espoir de remporter 
un jour sur l'Eglise. 

La mort de M. N u m a s Gil ly 
on annonce la mort de M. Numas Cillv, l'ancien députe 

du Card, dont on se rappelle les nombreux procès à la 
suite d'an discours qu'il avait prononcé devant ses élec
teurs, en 1888, et au cours duquel il avait déciaré que la 
commission du budget contenait au moins vingt Wilson 
Il puLlia plus tard un pamphlet, intitulé Mes Dossicn 
dont la publication lui valut plusieurs condamnations 
pour dilfamation. Il avait échoué aux élections législa 
l u e s de 18811. 

L e s pe in tres f r a n ç a i s à l 'Exposi t ion de Ber l in 
Berlin, 30 avril. — Les journaux sont unanimes à 

constater la grande valeur artistique des œuvres des 
peintres français envoyées à l'exposition. 

Le Uwrsen Courier dit que c'est la meilleure exposi 
lion que Berlin a vue, sans comparaison, avec les envois 
antérieurs. 

Le Lokatanzeiger dit que cet événement a uue double 
portée arlislique et politique et exercera une influence 
sur le développement des peiulrcs licrliuois, qui ont 
rompu eulin avec leur exclusivisme antérieur. H est 

Simon, a été transporté à la morgue. 
M. Cochefert a été prévenu que le 13 courant, jour du 

terme, deux, individus s'étaient présentés a minuit, por
teurs d'une boite à l'adresse du docteur Via!, locataire dé 
la maison. Le colis, remis à son destinataire, ne conte
nait que du sable, fl'aulre part on a trouvé dans la loge 
nu fragment de lettre portant celte double Indication : 
Madame... rue Blene... rue Riboutet... 

Un double a s s a s s i n a t d a n s 1 Yonne 
Sens, 30 avril. — Un drame horrible vient de jeter la 

consternation dans la petite commune de Cornant farron 
dissement de Sens). 

On a trouvé cet après-midi, au hameau des Polliot le 
cadavre d'un vieillard de 74 ans, le sieur Longuet, qui a 
dû être assassiné dans la nuit. Sa femme gisait sur les 
dalles à deux mètres de lui, couverte d'atroces blessures, 
mais respirant encore. Quant à Longuet, la mort a dû 
être instantauée, car il porte à la tète un trou large de 
sept à huit centimètres, fait par une cognée trouvée à 
côté de son cadavre. 

Le vol est le mobile du crime. Les armoires sont; 
renversées, les tiroirs évenlrés jetés pêle-mêle daus la 
-'ïambre. 

L'auteur du crime doit être un vagabond qui a été vu 
hier rôdant dans le hameau. On l'aurait revu hier 
matin ayant du sang sur ses vêtements et sur ses 
sabots. 

La gendarmerie poussant d'activés recherches, sou 
arrestation parait imminente. 

L e s v e r r i e r s a l l e m a n d s & R i v e de 61er 
Hive-de-Uier, 30 avril. — L'a ouvrier allemand, Nlcolo 

Kupenilz, a frappé ce matin, avec un fer rouge, un 
Français, Jean Wagner, interprète do la verrerie Ki-
charme. 

L'agresseur a disparu aussitôt : mais la polies a arrêté 
deux autres Allemands qui avaient frappé et terrassé 
Wagner. L'état dn blessé est assez grave. 

L'Insurrect ion Cubains 
New-York, 30 avril. — Cn télégramme do la Havane 

annonce que le général Ualcédo a baltu, à Arroya, une 
troupe d'insurgés, commandés par Maceo. Il lui a tué '.< 
hommes et blessé plusieurs, i>u côté des Kspagnols, il y 
a eu 2tués el 3 blessés. 

Le major Ceigerizoa battu les insurgés, leur loaut 62 
hommes et en Blessant uu grand nombre. Les Kspagnols 
oui eu 6 tués et 3 blessés. Les bandes de Castillo et de 
Monteros ont été battues, perdant nn certain nombre 
d'hommes. 

Lrupt ion d'un v o l c a n e n A m é r i q u e 
New-York, 30 avril. — Une dépêche de Uoantalazara 

(Mexique) au World, annoncé que le volcan de Colnia, 
qui a surgi en 1863, à quelques milles de la ville du 
même nom, est entré en éruption. Les populations ont 
dû s'enfuir. Les dégâts sont considérable.9,. 

U n t a b l e a u de V a n Droit 
New-York, 30 avril. — L e portrait du marquis Splnola 

par Van Dyck a été vendu hier 430,000 fr. Le tableau 
sera envoyé cn France. 

I » A-MI demaudé au commandant du 1er corps d'armée, 
[ l e général Loiziilon, la cavalerie qui lai était réclamée 

avec tant d'insistance ' 
» Non, puisque, ainsi que lo prouve sa correspondance, 

il la jugeait inutile. . 
» Depuis, il a prétendu l'avoir demandée et avoir essuyé 

un refas. Le geuéral Loiziilon a affirmé, au contraire, 
qu'on ne Ini avait jamais rien demandé et que. si pareille 
requête lui avait été adressée, il lui eut donne une suite 
favorable. 

» SI H. Vel-Durand a demandé des troupes, il doit 
posséder, daus les archives de la préfecture du Nord 

LE DRAME DE FOURMIES 
Le Fù/aro publie l o l é c i t . en c inq colonnes , docu

m e n t s dftiei'èlsj à Wrjfpdi, du 1er mai 1891, a Pbui-
m i e s . 

Ce récit est s igne : Un témoin. Sa tendance pîraii 
ètr» de disculper l'aucion sous-p ié fe t Isaac et d'^tlii 
buée la responsabil i té du s a n g verso à M. Vol-Duwiid 
préfet du Nord, qui l'.ejjjsa de sat isfaire a u x réelauia 
t ions té légraphiques et iWultiplices du sous-préfet 
d 'Avesnes demandant que de la cava ler ie soit en
voyée à Fourmies , le matin m c i u c d u 1er m a i par 
m e s u r e s prévent ives . 

Voici nn extrait dp ce l ong article : 
« A Fourmies plus que partout ailleurs, l'émoi allait 

grandissant. 
» Inquiets pour l'avenir, pour ieurs usines, pour leur 

personne, les palrcms se réunissent, puis vont trouver 
le maire et le sous-préfet d'Avesues. Ils demandent aide 
et protection. Ils se. font l'écho des brnils les plus 
extraordinaires . on doit mettre le feu aux usines, 
couper les voies ferrées, le- ligues télégraphiques et 
téléphoniques: l'ouvrier chargé do cette besogne est déjà 
désigné, comme l'ouvrière qui promènera le drapeau 
rouge. Ils redoutent tous les excès auxquels se sont 
livrées les populations de Kuubai.v et iourcoiug l'année 
précédente, et daus uue lettre du i l avril le maire de 
Fourmies, M. Dernier, demande : 

« .. Qu'Avesnes el Maubeuge pmssenl envoyer, Mir premier 
avis, les troupes nécessaires au maintien de l'ordre. D esrail 
utile qu'un train sous vatieur fût prél aies conduire a Four
mies. w 

» Le sous-prélet Isaac, tenu au courauLpar les rapports 
de police et ses renseignements particuliers, savait et la 
part d'exagération et celle dé vérité qu il y avait dan; 
ces propos. Sans considérer la situation comme aussi 
désespérée, il la jugeait très grave. Connaissant le danger 
qu'il y a à mettre en contact l'infanterie avec nus popu
lation en effervescence, il ne voulait pas faire appel aux 
garnisons d'Avesues et de Maubeuge, uniquement com
posées de fantassins. 

» Son rapport qu'il adressait au préfet Vel-Durand le 22 
avril, c'est-à-dire huit jours avaut le 1er mai, est presque 
tout entier à citer, lt défiait parfaitement le rôle de 
l'armée dans les émeutes. 

« Avcsnes, le a avnl ISSU. 
• Moustsjur le Prèffl, 

on 
" .. Neanniom-, comme, depuis quelques remailles, la re-

giou ouvrière dont Founuies cjit le centre est fort, nient tra
vaillée par quelques meneurs, tels que Cuhuc et autres, au 
ujet desquels je vous ai adrsjfj) différents rapports '"•• 

— Découverte d'une noyée. — Dans un de nos derniers 
numéros nous avons annoncé la disparition d'une jeune 
lllle de Croix, Alida Moullard, Agée de 17 ans. 

Des mariniers ont relire, mardi matin, vers sept heu
res, dn canal de Wasquebal, derrière l'usine an pétrole, 
le cadavre d'une jeune lllle qui a été reconnu pour être 
celui d'Alida. 

Lo cadavre a c t e transporté4 la morgue de WasqUehal 
on les parents sont venus le reconnaître. 

Cotte jeene fille, qui travaillait chez M.Diilies, à Hou-
baix, avait eu, samedi 20 avril, A la sortie de son atelier, 
à 7 heures du soir, uue violente discussion avec des 
camarades de travail. 

Eu arrivant chez ses parents, elle déclara à sa sœur 
quel le avait l'intention de se suicider. Ou voit qu'elle a 

GRANDE raSSONHËRtE tiÛUBAtSIENNE 
3 1 , RUE S.« .I irr-GEORGES. 3 1 

J-. D U C I H O C Q , P r o p r i é t a i r e 
— COURS du Mercredi i" Mo.i J895 — 

ïo' i le commande de poisson* fins pour diners, noces et 
banquets exécutées dan» Ut 21 heures.Prière de donner 
1rs commandes avant midi. 

Jtavée rra lcbe [ l | lk 
Cabillaud O.W 

texte de sa demande. Qu'il l'exibe. S'il a éprouvé un ! fuis à exécution sa funeste résolu'tïon" 
refuSj que n'eu a t il réléré au ministre, comme c'était | - Les suites de l'ivresse. — Lundi soir, vers huit liou-

res, un jeune homme, Victor Glorieux, sans profession 
relus, que l ieu a L u roi 
son droit et son devoir ! 

» La vérité; c'est qu'encore sous le coup du souveoir i ni domicile lixe, se présentait, eu état d'ivresse, à l'esta-
des troubles qui l'année précèleule avaient désolé Kou- j minet llousseau. chemin de la Makellerie. Comi 
tm^ e t Tourcoing, le Préfet en redoutait le retour. Hyp- ; barelière refusait de lui donner à boire Glorieux devint 
notlse par celte idée, il avait concentré dans ces deux furieux et brisa quelqnes carreaux de vitre M Seguin, 
villes toute la cavalerie du Nord, ne voulant voir de commissaire de police, a dressé contravention à sa 
danjer que là. Ces deux localités étant situées dans charge. 
l'arrondissement chef-lieu, il avait la responsabilité di- • 
recte des désordres qui pouvaient s'y produire et qu'il W a s q u e h a l . — La jele du 1er mai. — i l . Delourme, 
ne pouvait rejeter sur aucun sous-préfet. maire de Wasquehal, recevra dans la sàffe 4e la mairie. 

» Knlln il ne voulait pas faire appel à la cavalerie | aujourd'hui, vers midi, une délégation des groupes du 
d'un corps d'armée étranger, parce qu'il ne voulait pas ; « l'arti ouvrier » de la commune de Wasquebal. Celle 
avouer à Paris qu'il avait employé toute celle dont il délégation remettra à M. le Maire « des revendications 
disposait à Koubaix et a Tourcoing. ! ayant Irait au programme ouvrier. » 

l'as un instant M. Vel Durand ne s'est dit que l'effort 1 — Vne tenlatioc de vol. —Dans la nuit de lundi des socialistes et des anarchistes pouvait très bien ne 
pas se produire sur le même point deux années consé
cutives. 

» Les avertissements ne lui ont pas manqué, il n'a pas 
voulu en tenir compte, en sorte qu'on peut dire que si, 
en celte journée fatale, il y a devant l'histoire et devant 
ses contemporains un responsable du sang versé, c'est 
M. Vel-Durand, préfet du Nord.» 

L'article s e t ermine par le récit de la fusi l lade qui , 
on le sait , a fait de n o m b r e u s e s v i c t i m e s . 

mardi, des malfaiteurs ont essayé, au moven de trous 
pratiqués à l'aide d'une vrille, de pénétrer dans la maison 
de Mme veuve Lorthiois, au hameau du « Noir-Bonnet ». 
La police informe. 

Fier». — Déraillement d'un tramuay. — Mercredi 
matin, vers onze heures et demie, le tramway venant de 
Lille a déraillé à la hauteur du moulin Delmar.H a fallu, 
pour assurer le service, opérer uu transbordement. 

Une équipe d'ouvriers a travaillé jusqu'à 2 heures de 
l'après-midi pour remettre la machine sur les rails. 
Les tramways ont subi, de co fait, uue heure de re
tard. 

au-dessus de z é r o . 

disant que la |K>SSOSSIOII de Coruitii esl sans utilité et de I regrettable seulement que quelques-uns des meilleurs 
mandaiil en iiié-ne temps s'il |">uvait occu|>er siu-Juan peintres allemands n'aient pas participé à celte exposi-
et les autres |>orts. lion. 

I Selon \cKhine Journal, la salle V contenant les tableaux 
' ! des artistes français sera le clou du Salon. Le choix des 

' un lact parfait. Les extravagances de la NOUVELLES OU JOUH 
l ne circulai 

Paris, 30 avril. — lie la 

personnel. » Signe : VEL-DIH VNr. 
» Ainsi donc le préfet Jugeait comme renseignements 

insufUsanls les rapports et lès télégrammes dn sous-
prélet d'Avesnes, que nous venons do citer, et les dis
cours de La/argue al autrai I . . 

» Il ne trouvait pas suffisamment sérieux les incidents 
prévus pour déplacer de là cavalerie ! 

» C'est le même procédé qui, l'année précédente avait 
laissé Tourcoing et Koubaix pendant trois jours consécu
tifs aux mains dès emeutiers et des incendiaires c'est le 
même procédé qui devait fatalement aboutir à la fusillade 
de Fonrmies. 

» Enlin, puisque ces pages ont pour but la recher-he 
et minuit. Hicnquc la justice ne suiveencore I de la vérité et la Uxaliou des responsabilités le moment 

. :, elle a pu établir l'heure exacte à laquel le !es t venu d'examiner comment M. Vol-Durand a comuris 
. .Ces fonctionnaires devront prescrire d'urgoueo et le crime a été commis. I son dovoir. y 

directement aux ingénieurs ordinaire* et aux conducteurs Lucl le t , les locataires, parente de Mme Simon, o u t l »' A-t-il transmis au ministère les rapport» du soos -
des pouls et ,.liau.--e< s I examen approfondi des barrages passé la soirée avec e|l« el ne se sont retirés qu'à onza j protêt d'Avesues sur les craintes que faisait naître l'état 
de leur départerncul. : heures, or , c'est à minuit qu'un locataire tronvant, à sa I des esprits à Fourmies? les a-t-ll signalés ? 

! toile 
1 nouvelle école sont soigneusement exclue 
'< Le c r i m e de l a rue B leue a P a r i s . — U n e conc ierge 

r e a u x r r é l c t s é t r a n g l é e 
/•elile llépublu/ne de demain : Paris, ,'io avril. — l'ouïes les concierges n'ont pas la 

. Sans consulter, comme il esl d'usage, l'inspection gé- i chance de celte luave préposée au cordon qu'un locataire 
nérale des ponts et chaussées el sous le senliment de la généreux nomma dernièrement sa légataire universelle; 
grande respousab.lité qui incombe à son département du I une dame Olympe Simon, qui occupait la loge de la mai-
lait de la terrible catastrophe de Bouzey, le ministre dos son sise 12. rue Bleue, a élé étranglée, hier soir, entre 
travaux publics vient d'envover uue dépêche cireuiaire onze heures ' 
aux Préfets. , „ . aucuue piste 

CHROMIQUE LOCALE 
N o u s a p p r e n o n s le m a r i a g e de M. Paul Corbière, 

capitaine de gendarmer ie à Sa int -Amand (Cher), che
val ier de la Légion d'honneur, a v e c Mlle Margueri to 
Lavil letto, de Cérilly (Allier). 

M. Paul Corbière a la issé de trop lions s o u v e n i r s à 
Roubaix , o ù il commanda nos brigades de g e n d a r 
mer ie , jiour q u e n o u s n e lui e x p r i m i o n s pas e t n o s 
fél icitations et nos v i eux de bonheur . Tous nos c o n 
c i toyens s'y associeront . 

La. m a n i f e s t a t i o n d u 1 e r M a i . — On lira p lus 
loin lo compte-rendu do la réunion social iste qui a 
e u l ieu, mardi soir, s u théâtre Desuhamps, et où de 
n o m b r e u x et très g r a v e s incidents se sont pro
dui t s . 

Lo Maire de I îoubaix , M. Henri Carrelle , M. Lc-
pers , adjoint, et M. \ unmulcn , consei l ler munic ipal , 
s e sont , en effet, l ivres à doe voies do l'ail sur des 
contradicteurs . 

l.a réunion a pris tin à 10 heures 45. 
La fête du 1er mai a é lo annoncée mardi soir, par 

des sa lves d'artillerie. 
De n o m b r e u x trophées de drapeaux tricolores , 

instal lés sur des mat s , ont é lé é l e v é s devant l'Hôtel-
de-Villo. 

Vingt -c inq g e n d a r m e s à cheval , appartenant a u x 
brigades de Lille, Douai , Orcli ies, l 'ont-à-Marcq, 
Sec l in , Bail leul, Hazebrouck, Cassol et I.a l lassée , 
sont arr ivés à Koubaix dans la so irée . 

Ces g e n d a r m e s sont loges chez M. Joncqucl , auber
g i s te , r u e P ierre Motte, et à l ' i lotcl du Nord, rue do 
Lille. 

L e p o r t d u v i a t i q u e . — L u e secoudo con lraveu-
tion a été dressée hier contre M. le chanoine Bcr -
teaux, doyen de Saint-Martin, JTOUI1 transport o s t e n 
sible du v iat ique . _ _ _ _ _ _ 

L e s m e s s e s d u d i m a n c h e à l ' é g l i s e S a i n t - M a r 
t i n . — A Saint Martin, à partir de d imanche pro
chain les heures des m e s s e s sont ainsi f ixées : 5 h. 
l r î , 0 h. 1[2, 7 h. 1(2, 8 h, 1[2 m e s s e s l a s s e s ; à 10 
h . grand'messe ; à midi , m e s s e basse . 

L e s u c c e s s e u r d e M . V a n c o s t e n o b l e , c o m m i s 
s a i r e d e p o l i c e . — Par décret "présidentiel e n 
date du 25 avri l , M. Joseph Rene lde Sqtiivée, com
missaire de pol ice ? Bailleul (3e c lasse) , es t n o m m é 
c o m m i s s a i r e de police d u 3e arrondissement , à Rou 
baix i2c classe), e n remplacement du regretté I L 
Vancostenoble . décédé le 1er avril . 

tiuie 
qu'il serait nécessaire de preiMbdes mesures de préraution. 
autant |K>ur parer à loule éventualité, (lue |HHir prévenir tonte 
tentative de désordre. i'ar il seraifbun de Taire savoir d'avance 
que l'administration est décidée à maintenir la tranquillité 
publique. 

» Toutefois, je ne jiat'iagc pas ciiliérenteul ia manière de voir 
de M. le maire de Fourmies au sujel des mesures a prendre. 

» Certes, il ne -erait pa:, inutile de eoiisigner les régiments 
d'Infanterie do Maubeuge et d'Avesnes, pont tan! je ne crui> 
pas à l'efficacité d'une pareille mesure dans un centre aussi 
éparpille que Fournies. Vtgncnie-, Vuor et Sains, ou on a be
soin de troupes excessivement mobiles, 

ii De plus, Jes rues y sout tré> irrêguliéius. Le» terrains va
gues y abondent, et il est à peu près impossible de les barrer 
par un cordon qui pourrait être facilement tourné. 

" Enliu, les soldats d mianlei leoul outre les mains une arme 
dont il leur est absolument défendu de se servir, avec la
quelle ils doivent éviter soigneu-.ement la foule qui les presse, 
et qui devient un danger pour tout le monde. 

» Pour toutes ces raisons, j'estime qu'un escadron de cava
lerie de la garnison de Sedan qui se tiendrait a proximité, soit 
a Hir-on, soit ailleurs, serait la seule mesure efficace sur fa-
quelte nous puissions compter. 

» Veuille!, etc. » Le Sons-Pié(el. signé : ISIAC. 
« Le iuavri l , quatre jours après, M. Vel-lraraiid répon

dait : 
> Vlt'ii^ienr le Sou^-I'iefcl. 

» Les brigades de gendarmerie de votre arrondissement pa
raissent suffisantes pour assurer le maintien de l'ordre, et 
vous pouvez en disposer sur réquisition à fournir au comman
dant de gendarmerie de l'arrondissement, avec ("quel vous 
devrez vous concerter. 

" If ne serait pas possible d'uliliser, ainsi que vous le pro
posez, la cavalerie de Sedan, cette garnison ne faisant pas 
partie du lei corps d'armée, et le général commandant ce 
corps ne pouvant faire appel au concours des troupes des au
tres régions qu'eu cas d'insuflisanee de celles dont il dispose. 

» Si donc vous reconnaissez la nécessité de recourir à la 
troupe, il y aurait a examiner si une coinpague ou deux d'in 
raillerie ne pourraient (tas suffisamment seconder la gendar
merie. 

•i Repaves, etc. » Le l'rclcl du Mont, VKL-JJCUANI». n 
« Mais le temps s'écoulait, et avec le temps l'inquié

tude croissait. Les esprits s'échaulTaieut à l'approche du 
1er Mai. Le 3S avril, le maire de Fourmies se reudail à 
Avesues, faire pari de ses craintes au sous-préfet qui, 
ne tenant pas compte du premier refus du préfet, insis
tait de nouveau dans uu télégramme pour avoir de la 
cavalerie; 

> Snm-t'réfel i Préfet Sordi Lille) 
» Je reçois à l'instant visite maire Fourmies qui. 

juge secours infanterie absolument insuffisant. 
» Tous les industriels sont dans isMraistads et désireraient 

qu'une manifestation militaire ait heu le matin même. 
•i Je ne partage pus tout à fait cet avis, mais serais désireux 

avoir cavalerie a proximité mairie Fourmies. . 
» La moitié des industriels ouvriront établissements, mais 

il est a craindre que les manifestants empêchent ouvriers tra
vailler. 

» Vous prie me faire connaître télegraphiquciuent si inutile 
compter sur cavalerie. 

» Dans le cas ou il y aurait possibilité av«iir cavalerie inu-
uicipalife s'engage a subir les frais qui cii résulteraient 

••Signé • IS.VAC. i. 
A ce télégramme, si pressaul. le préfet répoudail le jour 

même : 
» Préfet à Suun-Prefet Aia^ênem, 

" il est impossible pour rais, ns que vous ai données envoyer 
cavalerie à Fournîtes. Voun no fournissez d'ailleurs sur la'si-
tuation aucun renselgnernenl qui Tasse juger indispensable 
appel au concours d'un corps d'année étranger (y.) 

» Toutos vos brigades de gendarmerie étant disponibles et 
pouvant être concentrées sur ce point, la durée du trajet 
d'Avesnes a Fourmies n'otaul que de trois quarts d'heure les 
troupes peuvent y être facilement transportées, el il faudrait 
prévoir des incidents bien sérieux pour les déplacer auuara 
vantfllfi 

» Il faut considérer qne la force publique ne doit être em
ployée qu'au rétablissement et au maintien de l'ordre s il est 
menacé, et non à des manifestations qui passeraient à bon 
droit pour puériles et abusives (lïîl 

» Elfe doit dans tous les cas être mise à la disposition du 
maire sur uue demande écritcet non a celle des iuiiustriels dui 
sout souvent, portés à demander une garnison à leur prollt 
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S i t u a t i o n m é t é o i * o l o s j ; l t | a « . — l l u u b a i x 
30 avr i l—Hauteur teroThetriquo : 767 T e m p é r a t u r e i C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Eléganco, sou 
A 7 heures du mat in '.i degrés au-dessus do z é r o , h d e s s e , solidité, Mademoisel le Havcrhèquc, rue des 
A l — d u soir 18 — au-dessus de z é r o . ( Arts , 56, Roubaix . U 0 7 8 0 - 3 B 6 2 8 

LA MUTUAL LIFE 
I.a p lus a n c i e n n e d e s Etats - l 'n in 

l . a p l u s i m p o r t a n t e d n u i o u d e 
tonipoanie d'.lssuranccs suc la Vie el d» Hentei Viajères 

fUTI.'ATIO* AU 31 D! ( I Mllltl- I s 'J l : 
rraaavcUan : i mitlurd 98 miluens d'aftsires nouvelles 

pendant 1 année. — l . a r a n l ' 
nue augmentation 
t e s : l i s millions, en augmentation oe ;n romains pou 
cice. — S u r p l u s ou e x c é d e n t : 116 millions soit ïl millions 
de pins qu'au 31 décembre de l'année précédente. 

P o u r t o u s reiiHeiicneineiiiK. écrire ou s'adresser à M. 
I.EIMH I i t l - p n t l l i . \ K .„t «ténéral d i v i s i o n n a i r e , 
Bceoit chaque malin, jusqu'à dix heures, 3 5 , r u e Pe l lar t . 
a H o u n a i x . T é l é p h o n e n" 4 6 1 . 89100—39738 

Les A f r a m u l a t e a r s é l e c t r i q u e s s o n t r e n -
dus très pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.O.D.O. 
de la Socictc Électrique du Nord de Roubaix . A r e c 
les plaques de 25 m i m d'épaisseur qu'elle établit m é 
caniquement dans ses atel iers de la r u e Jules Dcré-
gnaucourt ou n'a plus à evaiudrc de gondo lement ni 
d'usure rapide c o m m e a v e c tou.s les autres s y s t è m e s . 
Ou peut ue renseignai' so i l à l 'usine soit à s o n maga
sin d'exposit ion rue St-Georges n° 46. 

l ' i i x déliant toute concurrence . K'diï7—37776 

L e « J o u r n a l d e n o n b a i x • a publié un portfolio, 
•• un v o y a g e à travers la Républ ique d'Amérique, » 
paraissant l ie lxfnmadairemenl pendant 20 semaines; 
chaque fasciculo cont ient 16 magnif iques photogra
vures , taisant en tout 320 g r a v u r e s . Texte descriptif 
très intéressant el introduction par lo célèbre écri
va in et v o y a g e u r français Paul Bourget . 

Le demander à tous les porteurs du Journal de 
Roubai.c et à la l ibrairie. P r i x , 0,60, par poste, <',73. 

l in v e n t e lo nnmôro 3 . 92237. 

M . l e l i e u t e n a n t de p o m p i e r » S c o a y . — Noos 
avons annoncé la mort de M.Victor Seohy, l ieutenant 
au bataillon des sapeurs-pompiers de Tourcoing , qui 
a toujours donné l 'exemple de la discipline, dn dé
vouement et de l 'abnégation. 

M. Victor Seohy entra a u x Sapeurs-Pompiers à 
l'âge de 19 ans , presqu'en m ê m e temps que son chef 
M. Masqull'er, et fut pendant « ans son stucere ami 
et d é v o u é collaborateur. C'était en 1853, M. le capi
taine Dervaux réorganisait le bataillon. Le j e u n e 
Seohy l'ut vite remarqué par se s chefs et bientôt il 
passa caporal, puis sergent . 

Sous la direction du commandant Bernard, nous lé 
;?aton'aé"ïïhîÔnS

!pinïïant r i S tronvons sergent-fourrier, pttia_ s e r ^ - i n a j o r . g r a d è 
liions, en augmentation de U reniions pour F«cr- «I" " conserva jusqu'en 1870. Pendant cette période 

de 17 a n s , le dévoué.uie'rt de SI. Seohy s'est fréquem
m e n t affirmé et nombreuses turent l e s lettres de féli
citations qu'il reçut pour le eourage et lt» sa ng-froid 
qu'il montra dans les divers incendies ou il assista 
Lu 187o, sur la proposit ion de l 'administration m u 
nicipale et de ses chefs , il fut promu l ieutenant. Offi
c ier c o m m e sous-officier et sapeur, il fut le modèle 
du devoir et de la modest ie . Sa carrière dé sapeur-
pompier se passa en rendant s erv i ce à tous jusqu'à 
l'oubli de lu i -même. Eu relations constante avec les 
Sapeurs-Pompiers é trangers il avait l 'estime et 
l 'amitié de tous. 

En 1886, le gouvernement , i-ecounaissant s e s ser-
viccs . lui décerna une médail le d'argent de d e u x i è m e 
c lasse . En ltjsr, lors de la nouve l l e organisat ion et 
de la première installation des Sapeurs-Pompiers 
c a s é i n e s , M. Seohy fut chargé d'initier les nuuveaux 
v e n u s au serv ice de la ville; il s'acquitta d'nne ma
nière remarquable de cette délicate mis s ion . A ta 
mort de M. Morel, U fut n o m m é vice-trésorier de la 
Société des Sauveteurs du Nord. Dans cette nouve l l e 
charge c o m m e dans toutes les autres , il montra la 
dél icatesse et le dévouement de l 'homme du devoir . 
Cet h o m m e de b i en , en l evé e n que lques jours par u n e 
terrible maladie , laisse à se s camarades et a u x sa
peurs-pompiers un souvenir impérissable et l 'exem
ple d'une carrière bien rempl ie . 

U n e n o u v e l l e g r è v e d e r a t t a c h e o r s . — Cel le 
g r è v e s'est produite mercredi mai tn , m a i s les grév i s 
tes ont p l i s soin de déclarer qu'ils n'entendaient nul
lement manifester à l'occasion du 1er Mai. Dix-neuf 
rattacheurs de la lllature de laines de MM. II. Dcs-
earops et Cie ont abandonné te travail en demandant 
uti supplément de salaire . Ils disent n e g a g n e r que 
2 fr. 73 par journée de 12 heures et ils réc lament un 
salaire garanti de 21 fr. par s emaine . 

iETTR£S ftORTUAIR&S Et 1)081 fS 
depuis* .'1 Tra i te s l e < c u t . 

iJfPniMHIÎIK Al.FRKD ItKBOL'X. — A V I S HiltATIJlT daml» 
Journal de Koubaix (Grande édition) et daus le Petit 
Journal de Roubaix. 

« i . l » R i ; B O O S T I A M P garanti pur 
à 3 , » 0 le k i log 

UAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOSTr.AMP 
A ROtTBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S T J C C T J R S A L B S — 

U n e a d j u d i c a t i o n . — Mise en état de vialiililc 
de la iilacc Faidherbe. — U n e adjudication a e u 
l ieu, mardi , à 11 heures du mat in , dans une des sal
les de l'IIOtcl-de-Yille de Rouba ix , pour la m i s e c n 
état de viabil ité de la place Faidherbe. 

Le dev i s s 'élève à la s o m m e de 7,000 franco, y 
compris cel le de 260 fr. 80, pour dépenses imprévues . 
Le caut ionnement à verser est de 230 francs. 

L» séance était présidée par M. Trannoy, adjoint 
au maire , avant pour as ses seurs MM. Coutelier, ad
jo int et W i c h a r t , consei l ler munic ipa l . 

(Jualrc soumiss ionna ires se sont présentés . M. 
Louis Colin a é té déc laré adjudicataire, a u second 
tour, a v e c un rabais de 12 fr . 37 OpJ, 

L a g r è v e d e t i s s e r a n d s , b o u l e v a r d G a a n b e t t a . 
— La g r è v e des t i sserands de l 'établissement de M. 
Cattelain, boulevard Cambetta, cont inue . Sur les d e u x 
cents ouvr ier s , cent c inquante ont ce s sé le travail . 
Les c inquante autres , s 'occupant de la préparation, 
vont se vo ir forcés à leur tour d'abandonner l 'usiné, 
contre l eur g r é . 

U n e délégation de grév i s te s a e u , mardi mat in .une 
e n t r e v u e a v e c M. Cattelain ; mai s les pourparlers 
n'ont pas abouti . Les dé légués se sont alors rendus 
au local •• La P a i x » , où les grév i s te s étaient réuui s , 
et ont rendu compte de leur démarche . 

Lundi, que lques ouvr ier s s'étaient présentes ;i 
l 'usine pour reprendre le travail -. mais pour évi ter 
tout conflit, M. Caltclain a cru devoir leur eonsetUer 
d'attendre la lin de la g r e v é . 

Un acc ident a u c h a m p de foira. - f u i s l'«"rès-
midi :1e lundi, vers euiq heures., uu titiller, l.oms 
Cardon, àpê de 7 ans, eu passant sur le champ «le luire, 
boulevard t.auiuelta. a été blosse a U Jlgnre I'"" ">] 
pétard provenant de la hsraqno de M. f.idailor/a « Ait fil 
de l'air ». , 

L'enfant a reçu les premiers soins dans la u g s du 
forain, qui s'est engagé à pa\er les trais ipie pourraient 
occasionner les visites du docteur. La lilossiiro n'est pas 
grave. 

U n e a r r e s t a t i o n p o u r v o i . — M. Villon, coimiiisiairc 
de poiice du premier arrondissement, a jToeédé, luudi 
soir, à l'arrestation d'uu appreuli lithographe, Albert 
Vroune, rno Monge. 

Ce jeune hounue, qui avait olé charge par M. lanilt 
Dcinuiister, lypogtaphc, de purter ses vêlements de Ira 
vail à sou domicile, rue l'hilipue-lo-Bon, aurait pris une 
somme de 31 francs qui s'y trouvait et l'aurait follement 
dissipée. 

Malgré ses dénégation 
eu étal d'arrestation. 

A . R O T J B A I K 
Rue du Bois. 13; 
Buede t'Iudustris, i: 
Une L'iarre-da-HonUaix, 15». 
lluePierre-de-i;oiitiai\, 58; 
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RuedT.Uie. M; 
lluedel'Eiieule, 188: 
Huede ToiircoiuR.ljï 
Rue du Tilleul, lit, 
Boulevard de StrasDoni ,̂ !2t>, 
Rue Corneille, 7: 
Rue du Collejse, 71 bis; 
fluc de la Halle, 9 ; 
Boulevard de Paris. ï l . 
Hue Xotre-llame, 27: 

I Rue de la Chaussée, 1 
; Hue Decrêmo, 37, 
j Une Turgot, 6S. 
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A. T O U R O O I W O 
Rue do ÏMùlel-ilJ-Ville. V 
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Bus lu Tilleul. Iii. 

A. O B O I X 
Rue do li Garochex\Lllav,vo,-

-A. W A T T R E L O S 
Salembier-Holfebenj, r. Carnol 

A. L I L L i B 
Hue Royale. 38. ftpfc. Iievernay 

Albert Vrouuo a été i 

hemes les a"enls de ôoliee lielbarl el lionce, ont arrête nu 
S'Aima, un tailleurd'liabits, Julien llessel, né à Ypres, et ha 
biUutt le Mont-a-Leux. . ,. .. . 

Cet individu doit pnrstr une ooniiwnpation d an an de pri
son nrononeé contre lui par le tribunal correctionnel de Lille 
pour abus de conliancs. «ommis il y a deux ans au préjudice 
d'un commerçant de Roubaix. Julien lessel est, de plus, sous 
le coup d'un arrêté d'expulsion en date de 1880. 

McniiH f a i t s . — Une journalière de la rue Saint-liubsrt, 
Eugénie Vertnest, a <*• arrêtée, lundi soir, pour coups donnés 
àilarie Clans, qui habite sous le même toit. 

c r o i x -KoTriotls de cambrioleurs. — Dans la nuit de 
lundi à mardi, des malfaiteurs, reslés inconnus, se sont 
iutrodaits, en pratirroaat des tronsde vrille daus la porte 
à la haaseur dé la serrure, cbe i M. Decobeck, cabaretier, 
rue Vauban, a Croix. 

Ils ont visité tons les meubles el se sont retirés en 
emportant nn litre de cognac, un ltlre d'eau-de-vio et no 
jupon, dans la poche dnquel se trouvait une somme de 

Les liabitaufs n'ont rien entendu. M. Séguin, commis
saire i e police, a ouvert une enquête. 

_ {'ne arretttoMeii- ife- voleur. — Lundi après-midi, 
vers deux heures, U. Waifait, marchand de ra i i l eà Croix, 
rentrait chez lai; quelle ne fat pas sa surprise d'y trou
ver nn individu qui ouvrait une armoire dans la eni-

81 Le malfaiteur prit la fuite-; M. Malfait put le rejoindre 
ores de l'Allumette ; ane courte lutte s'engagea, mais le 
marchand de paille unit par pouvoir remettre l'individu 
eulre les mains tfu garde-champêtre Uoleforterie. 

Conduit devant M. Séguin, commissaire de police, la 
vo'eur déclara se nommer Charles Kigeuback, xgo de .J'.i 
ans.' et demeurer i l a * Ct#* a'ar »,.rue du-Chennu de 
Ker A Roubaix. Il a déjà subi plusieurs condamnations 
pour vol et pour coups et blessures. 

Exiger sur le jjapier la vignette d'Oostcam*) et 
surles mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Oosteamp, 87930 

W A T T R E L O * 
L a l i g n e de R o u b a i x - W a t t r e l o s A l a frontière 

b e l g e . - La commission spéciale nommée pour ouvrir 
l'enquête pareellaircrelatlve à I établissement d'une ligne 
de cneinln de fer de Roubaix-Waltrelos à la frontière a 
pris les principales dispositions suivantes approuvées par 
le ministre. 

Klle a rejeté une demande faite par M. Knnle Mers, 
landant à porter de 80 cent, à 1 m. 60 l'ouverture d'un 
aqueduc sur le fossé latéral au canal de Koialiaiv 

Klle a accueilli la demande de MM. C.ertgen frères et 
consorts, Nestor Lemairc et la ville de Roubaix deman
dant de porter de S m. à 8 m. l'ouverture du pont sur la 
route. 

File a rejeté la demande de M. Tiers, relativement à la 
ligue du chemin de Leers, ainsi que celle ayant rapport 
a la largeur de ? n du chemin de lialago sous le pont 
du canal de Roubaix. 

La Commission de l'Hospice avait réclamé une allée 
dans les parcelles 3l'i et ,'il7 coupées en deux par la ligne: 
la Commission décide que ces parcelles seront desservies 
par un chemin latéral de trois mètres. 

Klle a reconnu également l'utilité d'ouvrir un chemin 
latéral demandé par M. Carlos Lepers, pour desservir nue 
parcelle a droite de la ligne. 

IVir c .litre elle a rejeté la réclamation de Mme Alplion 
suie r "iitlemoiide teintant i olileinr un chemin d'accès 
.m u ..Vii.'e plan». Le chemin d'accès a la station, comme 
ivlni du chemin latéral, sont à ia charge de la commune 
de Wattrelos. 

I.'ouxcrlure du passage a niveau a la Crande Rue esl 
portée à 6 ni. 

Le ministre, a approuvé la variante du tracé de la ligne 
avec les niodilicalious eu dossus. 

Bénédict ion de l a première p ierre de 1 ég l i s e du 
cré t in i er . — C'est le dimanche i i juin prochain que 
sera bénie, par Mgr de Lydda, la première pierre de 
l'église du Crctiuicr. 

Mous apprenons que Mme Alglave vieul d'être nom
mée directrice de l'école des Mlles du Centre, en rempla
cement de Mlle Justiu, nommée an même litre à Four
mies. 

Une descente de parquet . — Le parquet de Lille. 
rc|iréseulé par MM. Oelalé. juge diuslruclion et Uuparcq. 
greffier, a fait mardi après-midi une descente au hameau 
dn Sapin Vert à Wattrelos. Deux gendarmes de Lille 
avaieut eiunieuéavec eux le braconnier, qui le 16 avril 
dernier, avait lente de tuer lo garde particulier de M. 
Devéniy, propriétaire à Bondues. 

Cet individu, qui a déjà purgé une peine de 4 mois de 
prison à la suite d'une agression contre un ouvrier.Arthur 
Vandenberghe, habitant le hameau du Sapin-Vert, avait 
été récemment expulsé sous lo nom de Félix Demuyck. 

Arrêté i la suite de la tentative de meurtre de Bondues, 
il prétendit s'appeler Henri Demuyck, qui est le nom de 
son frère. C'est pour établir l'identité de ce personnage 
que le juge d'instruction a fait une descente au Sapin-
Vert. Douze témoins, parmi lesquels les victimes de 
l'agression ont élé entendus.tous ont parfaitement reconnu 
l'auteur de l'attentat contre le garde de Bondues. (Juant 
à Demuyck il nie énergiquement être l'autenr de ce mé
fait et rejette la faute sur son frère. Les magistrats ont 
repris le train pour t i l l e dans la soirée. 

Classement d e s c h e v a u x e t muleta. — M. le Maire de 
Wattrelos rappelle âu< Intéressés qne le classement de» 
chevaux, juments, mulets et mules aura lieu jeudi b 
iuin à 1 heure du soir, sur la craud'l'lace de wat
trelos. 

On trouvera , a partir d'aujourd'hui la» d é l i 
c i e u x b e u r r e ri O o w U a • " ! » à « 1 épicer ie du 
Centre, - chez M. Salembier-Hollebecq, rue Carnot, 
a u p r i x de 3 fr . 30 le k i l . 

L ' h e u r e d e l a r e t r a i t e . — M. le Maire de Tour-
o ing a pris , a la date d u 10 avri l , l'arrête, c i -après , 
pprouvé le l endemain par J>. préfecture : 

« Vu la loi du o avril 1884 sur l'organisation muni
cipale; 

» Vu lo règlement de police du Vi septembre 1977; 
Atteu'iu que depuis nu certain temps, an .grand, nom

bre de cabareliers sollicitent chaque semaine l'autorisa
tion de laisser, le dimanche, lenTsétatrlissemeotsoaverts 
après l'heure fixée pour la retraite. 

» Considérant que le nombre de demandes de cette na
ture tendent de plus en plus i augmenter, it y a lien de 
penser qu'une prolongation de durée dans l'ouverture 
des cabare>9 le dimanche el les jours fériés répondrait 
au v o u général.... 

» Les articles 15 et 16 du règlement de pohoe dn Si' 
septembre 1S77 sont annulés et remplacés par les su i 
vants : 

• Article 13 nonvean. — Les cafés, estaminets, caba
rets et généralement les débits de boissons de tonte 
espèce ne pourront élre ouverts avant B heures du 
matin du 1er mars an 1er octobre, et avant 6 heures du 
1er octobre au 1er mars. 

i Ils serout fermés tous les jours à 11 heures du soir, 
sauf lediiiiauche el les jours fériés où Ils pourront res
ter ouverts jusqu'à minuit. 

» 11 ne pourra être dérogé aux régies ci-dessus qu'on 
vertu de permissions spéciales que le Maire se réserve 
d'accorder pour le cas de réunions extraordinaires comme 

: noces, festins repas de corps. . 
» Article 10 nouveau. — Les joors de fêtes locales 

ous nous réservons de retarder l'heure de retraite, 
selon les circonstances et par la voie de disposition gé
nérale ou spéciale. 

» .Vola. — Sout maintenues toutes les dispositions 
subsistantes de l'arrêté réglementaire précité non contrai
res aux présentes. » 

L ' a c c i d e n t m o r t e l d n c h e m i n d e f e r d 'Haï-
l u i n . — M. Semai , inspecteur de l 'exploitat ion au 
chemin de fer du Nord, s'est rendu à Tourco ing mar
di daus la mat inée et a procédé à une enefuéte sur le 
l ieu m ê m e île l'accident qui a coûté la v ie a u malheu
r e u x Decot t ignies . 

11 n'y a pas e u de témoins , et on ne peut faire que 
des conjectures ; c e qui parait hors de doute, c est 
que le j e u n e h o m m e marchait à la rencontre du train; 
mais ce qu'on ne peuls 'expl iquer .c 'es t que les chaus 
sures , dont l'une était intacte et l'autre fort détério
rée, a ient été re trouvées , hors de la voie .à p lus de ôS 
mètre s de l'endroit où gisait le cadavre. 

M. Semai a entendu , au dépôt de Tourcoing , le mé
canicien et le chauffeur du train : ils n'ont rien v u et 
n'ont ressent i aucune secousse . 

ENTREPRISE GEMME D'AEOBLEIENTS I OBJETS B'àRT 
FABRICATION SUI'-RIEURE 

M O R E L - G O Y E Z > - P » » * e r d é c o r a t e u r * 
LILLE. 19 et 27, rue Royale, 19 et 27, LILLE. 

83805—3791 

La tombola des Crich S lcks . — La société des orphéo
nistes « Criek-Sicks - avait organisé, an bénéfice d'une 
famille malheureuse, une tombola qui a élé tirée à 
l'issue de la réunion de luudi dernier. Voici la liste des 
numéros gagnants : 
2 i l l 3 1:175 Î3W li3«> ISi 10H 127 Soil Î576 
77i H0 U 1» 2144 2701 2255 286 2425 1781 «733 
10i 5X3 ttSd i'.H'. 2b0a 919 2107 21» 1075 1092 

I2 i l 23.J7 K W M* 186 1016 t » Ï616 » 7 2 l?M 
521 1278 110 464 1235 2020 240» 303 J738 to i 

23ÎW 2178 I6S2 25i i 1357 287 
Les lots iwarrout être réclamés à l'Hôtel du Cygne, 

demain jeudi, de 11 heures i midi. 
I^es sociétaires qui se sont chargés du placement des 

billets, sont priés de remettre en même temps leur 
règlement de compte. 

Soc ié té des Anc iens mi l i ta ires . — Un grand nombre 
de sociétaires se sont fait inscrire, à ia réunion de di
manche dernier, pour se rendre a Bapaume, le î * mai 
PrLts*'uciens militaires qui auraient été empêchés d'as
sister à cette réunion et qui seraient désireux dé faire 
partie de la délégation, pourront se faire inscrire jusqu'à 
dimanche prochain — dernier délai — chez M. Edouard 
Cau qui est chargé de donner tous les renseignements 
concernant celte manifestation patriotique. 

Bondues. — Arrestation d'un braconnier. — Deux 
douaniers de la brigade de Tourcoing-les-Kraacs, MM. 
uauchy et Kabiani, en tournée, lundi après-midi, an 
hameau des Obeaux, rencontrèrent quatre individus 
d'allure assez suspecte. L'un d'eux portail ua sac et. 

ar l'injonction des douaniers d'avoir i en montrer le 
ontenu, l'individu opposa de la résistance et alfa même 

jusqu'à menacer de son couteau. Les douaniers l'arrê
tèrent et. en fouillant le sac, ils découvrirent à x lacets 
à prendre la gibier et une cartouche de fusil Leraucheux 
dn calibre 20. 

Le braconnier arrêté se nomme Charles Deny», âgé de 
30 are; il est originaire dé Zarreue (Belgique;. U a été 
conduit à la gendarmerie de Tourcoing. 

LinseUaa. — Actideul en classe. — Lundi apres-raidi, 
le jeune fils de U. P.Gieunrsini. préposé de douanes, en 
jouant avec plusieurs de ses camarades dans la cour de 
l'école, est tombé; «ans sa choie il s'est fracturé la jambe 
et démis le pied a la cheville. 

M. Te docteur uelbecq a donné do suite les premiers 
soins au jeûna blessée! a réduit la fracture, an attendant 
l'arrivée de M. Wouters, de Connues, inéde.ui de la 
douane. 
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